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RiÊVE D'ALSACE

(P<ouri lieSl in.

A îitià je i-Cve '! All toit que la glyclie eliiliiie,
Att li Iitt rellei dle miiitre vieu tju.i;t-tii,

AN quiel iiiuI'a iilcilil ajuilr, c14 n s et rianit fiti
Qui se dresse, lu-I itiutis 111(411 [las u lintuilk ..

A quoi je rêve ? Aux jeuxs iiiieiit4 i; jeunle âgt!,
IÀ)'iiq je esî 01lasVotreC frîîit pîIiL du leur.s,

As.sis toits dleux ds l'hîerbe, aui-dessuls tilt sillage,
envii oi t ri î egr-ets, igsi4îîmaîît jusquiiaulx pîleurs !

J1e revi s, uni ferumanît les yeuix, i tcpr-airie,
(>11 la - 'Iiul.îîe noile îi itîî. l'ombrluî ds piiiers,
'l'iîiullii fîile les zu'lhJi's fliai, 11lli Il lii e,

Fou t r-uisseler les fluis [-oscses s eux K itilluiers ..

.lu evois la frtoit les gr-ands satleiis so mb res
V .euîîtsjiemnt surî l'luiriu'.ni îl'aziîi-

Leu-ir 1lb lie nloire, à Ilicti- lCO,ldeseenit les- ombre.îs,
Qîuand 'Aglîspieux îîîît i loin diîans Pair pur..

J e te revois, enifanît, rieuse et lon,îde fil le,
D e tes jo yeux Prmopos iii eîieliittei' julsqua soLir 1.
Que M ,ols t-tiomIs heureux ! oîîtialit et tuiqilc
jIe %-tyamis 1'vî it î Iolig rêVe î'îî i*.

1;Ii -, tiiî S'est eîlêcommlîe liui peild ti îî'c
Lias, je Mîse iîluii , fleu rs, platirie et Zéphlyrs.

Tl.îi-11iÎ.Iiie, oi floîîe es til, la R~ose' leiil-ailiîu,
Tandis que, seul, j'évouîe encoril ces sou selmis

J. IX h îîu'rît.u s

AVENIR AS.çURÊl-

m1,4.i t-s,,îiiiî ils, h commii e tu fêtes ta V inmgt.
iîii'iîî uîîîîeaujoutrdI'huii, je Vais te haire tilt pIleselît.

Je te lerclaids îls îîîîîî comm,îîere enm soeVUt.
.lefitdsmc','ili Et iuis; nous h'avieilîs pr uné11e

bluereiiite poIurl la semlainie prochîainîe.
. ,11s.s fi ir au tflt ii t(t coict Cr'e lt fi(! , hî' I lmlîeu à

la Fois

L~A BOITE AUX LE'r£RES DU 'SAMNEDI"

(l'on,' le SAMEDI)

ILAVAIJ IEAtASSEItI ES ElTE'iIoY'IA .. SAlE

Au derniier termîe (le lat cour' etm'iiiimîllî à
Qiélîc, titi paysan des enivirons (le Cliarlcsbourdg

était cité à lat barre pour unu délit (le chasse<
- Vous avez déjà subi tuce condiamîinai ion polir

un fait sesîl,l;tube Ïlui dlemlande le juge.
-Oui, Imonsieur ; mais je vous jure que cette

fui!i je suis inntocent.
-C'est ce que nous allons voir'... Avez-vous

u Il avoatl
-OIt lion, mionsieur, je Wm'îm ai pas lis

aujour'd'hmui.
-Pourquoi ?
-Elt bienu ! commet je -m'ai à dlire que lit vérité...
J 'ignore si c'est griàce à cette raison, muais4 le

patysanl fut imnmîîdiatemîîeit acquitté.
Avi8 aux brauconnuiers 1

La femme d'un idividu (le Saimnt Giervais fer-
miait, toujours bit cave le dimianche pour îmîpécîmer
,;on mari <le s'enivrer penîdanmt les üllices.

Or, dimanchele dernier, le marumi, m'y pîouvanît
tenîir, démonte lat serrure (lès que sit femmme est
sortie pour bc rendre à lat lmesse,~ boit à fralicli.-s
luppées, et se préscaîte à l'église légèremîenit éilu.

-"emmîe ! dîit-il à sa imoitié, as-tu la cli-f dei
l7 caive?

-Oui, dit-elle.
-Très bien ! voici la serr ire.

Deauîuabert Niez, reconniu plour soi. caractère
enmjoumé et comique, était arrêté l'autre jouI- parî
umn embmlarraus (le voitures, %ul- lat rue Saiiît-eauu,
à Québec, et admirait l'attel:Ige de,, INelle T...

Ct attelage, bienm connu des habitués dIo la
rue Saint-Jean, se compose d'um superbe chevali
brui, et d'unî coursier à la robe virginale.

-C'est drôlu mîurmlura tout à coup l)eauîiîa-
bert Niez. Comnmt se fatit-il qu'on mette tou-
jours à droite le cheval qui n'est pas lettreîl à
l'autre ?

Uni bourge'oisu naïf denmandlait umn jouir à un
agioteuir salis vérîîoule0

-ommîient avecz-v'ous pîî vous enichir, quiand
tous Vos actionnires se' sont rililis 'i

- 1 1011 lm I )iî'îî! ceis. b ieni silmple', r~iiî
Vl'aîîîalle finanmier. '1'îiti'alaîî se coiîis-v v'il

doit et avi nu, 1cl Ibien ! J'ai Iou t it miis 'trj'

dansît ima poce eut le iltîil .. IL1- daim l'îî'il tilt iw
actionnaaires.

Un m ionsieur cauîse avec ti îil di lue pluis que11

-i~Tmisi-imliii m-i1iili-lliv it îinitiluî, oit
a qui,- l'àge que l'oîî lamaît.

-( l maaumie, <lit-il, vuus avcz mioinîs queîi <a;.

Pour- fauire bea'uco0up detcrmîiliî. ai l'il1
lardl, il fauit î'îî faire piar bandeîlcs.
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et elle court alr-s mîî'i .i-imi diî licliî'.\îiA'-ti-i l..


